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SOAl \ I\ lRci. —  iViHivnlIes politi jiics.—  Procès des aii- 
tiens ministres. —  La dame de Jîargou. —  Aventure d’ im 
espion.

.v i:fF .F o n / L .

lelaiizR, comme gnrdc-des-srra tx et niiiii'tic de la justice, et 
Maitial Corne Aniiilmi Perpétue Miiiiioirc, comte de {iiicnioii 
Rii!i%iile. comme ministre de |■ill̂ t l̂CtiI)U piibli'iiic et des ni- 
l'aircs ecclésisliiiiics. Ions responsables aux larmes do l’ai tic le 
13 de lu Chai te de 1814, ont conIrci-i"né les ordimnaiices du 
25 juillet, dont Ns recomiaissent l'ux-uit'iiies ril!éi:aliii“ ; f|u'ils 
ont pris tous les muyeiis d'en assurer rexcculioi', et qu’ils ont 
conseille au Roi de dccliirer In ville en rliit du sii’gc pour 
soumettre ])nr lu force des armes ht résistance léuiiimc des 
citoyens ;

Considérant que ces actes constiliient le crime detrahi- 
50 de la charte de 1814,

Nous avens parcouru rapidement les journauxqui nous '“ ' ' T  ,, ,  . ,, , _  , . , i:l Dcciare le prince de Piilicrutc, le comte de Peyronnet,
‘ té apportes par le j\apoUon et le Canada partis de l.iverpool Chantola ize et le comte de Guernon Ranviile coupa-été
le 28 décembre, et le 5 janvier. Nous ne pouvons donner au­
jourd'hui que l'cximit des nouvelles les plus importantes, rc. 
mettant les détails à Samedi.

coupa­
bles du Ir.ibisnn ;

Consi Jéraiil qu’aucune loi n’a iilabii de peines contre la 
trahison et que, par conséquent, la cour se voit dans la néccs-

Par CCS navires on apprend le résultat du procès des minis- «ilç  d y suppirer ,
, , • J Vu I article 7 du code ncnal nui rance la deportiilion au

is ; nous n’en continuerons pas moins cependant a mettre , , ■' . nomtH-i: des peines altlicuvcs et intamanie-i :très
sous les yeux de nos lecteurs les documents les plus impor- 
tans de cette alTuire dont nous avions prévu le dcnouemenl ; 
ces dociinicnts sont touf-à-Aiit liistoriqtics, cl dignes du plus 
haut mlérét. Nous donnons aujourd’hui la première partie 
diu rapport de M. le comte de Uastard.

Le  gén'ra! I.afiyetle a donné sa dunission de comman­
dant en chef de la garde nationale. Dans i i  séance do la 
ehambre de, dépiit'-s du 27 décembre, il a déclaré qu’il clail 
d'opinion qiie le grade de cominuudant en chuf des gardes na­
tionales do France éliiit incompatible avec une monarchie j  ,]g mort civile, toutes lès aiitrcsconséqucnccs i
constitulinnnoile. excepté da.is le cas d’absolue nécessité. Il | |,, j,.p„,ti,tioii dem -iirimt valides, comme les règlent les !

pei
Vu l'article’  17 du même code qui établit la déportation 

comme «'tant pour la vie ;
Vu rurtide 18 qui prononce que la déportation '•ntraine la 

mort civile, et l’article 25 du code civil, qui régie les consé­
quences de la moit civile;

Considérant qu’il n’cx i'Ic  aucun endroit, hors des posses­
sions coiilinentales de lu France, où les crimioéls condam­
nés à la dépciitalioiT piiisseï l  être dépoités et gardes ;

Condamne le prince de Poligiinc a être emprisonné pendant 
sa vie entière en dedans des pnsscs>-ions continentales du la 
Franco ; le déclare déchu de ses titres, de son rang et de se-

Pliisiems t lives de l’ i cole polyleclinione se pr<sentent a 
l’ iiistHiit dans nos bureaux, pour nous prier de déclarer calom­
nieux lus liriiits que la malvciilatito a essuyé de répandre, et 
qui lunclriiioiit à foire rruiie qu’on a remarqué quelqucs-tin! 
d'entr'eiix parmi la multitude. Nous u'avioiis pus entends 
(iiic qu'on en e(.l rpcnju un seul.

(L e  Consiiluiionnel.}

n ajouté que les députés ii'ignoraient pas que son élévation a- 
Tait ca-usé quelqii’uinbragc dans certains cercles diplumati-! 
ques. I

L e  comte de I.obau a été nommé à sa place. j
—- K la chambre des députés une loi n été présentée suri 

l’organisation de la garda nationale, par laquelle clic n'aurait | 
plus le droit d’élire ses oflicier*. On attribue à rimpopulariié 1 
de cette lui la démission du général Lafayette. ]

— M M . Dupont de l'Eure et Odillon Barrot ont donné leur i 
démission.

—  Le  général Diebitsch s’avance vers la Pologne h la '
tète d’ une armée furmidable. |

—  On dit que Jî. LalBttc se relire du minhstère. Il doit ê -1 
»rc remplacé aux ünanros par M. Humant), et à la présiden­
ce du conseil pur le inaréchai Souk.

—  Le* fond* publics ont éprouvé une hausse sensible lors­
que le procès de.s ministres a été terminé. L e  1er janvier 
los 5 pour cent étaient è 93 f., les 3 pour cent à 62 f. 50 c.

—  Madame de Genlis est morte à Paris à l'âge de 86 ans.

aiticles ci-dessus mentionnés
Cunsid Tiint les faits qui ressortent de la procédure ;
CondainiiH le comte de Peyroni-et, Victor Chantelaiizc cl 

Ig comte de Quernon-Raiivillê, a être emprisonnes pendant 
leur vie entière ; Ins déclare en état d'interdiction, conforme­
ment aux articles 28 ut 29 du code pénal, et déchus égalo- 
mer.t de leurs fîtve.«, leur rang et leurs ordres ;

Condamne tous les prévenus, iiiilividuellemeiil et collecli- 
venient, à payer les fiais de la procedure.

Ordonne que le présent jugement sera communiqué par 
un message à la chambre des drputés ;

Ordonne, en dernier lieu, qii’ il sera imprimé et placard- 
'a Paris et dans toutes les coimmmes d i royaume et que 
copie en sera transmise nu gardc-dcs-sceaux, ministre de la 
justice, pour cire mis ù execution.

Dans la séance du 15 décembre a la chain’ -rc des députcii, 
le présiileiit du conseil il présente h lu chambre un projet de 
loi sur la fixation de la liste civile que ce projet porte à dix- 
huit millions seidcnient, h paitir du Ir janvier 1831, et portant 
en outre allocation de Î2 million» pour les dépenses de la lii. 
de l’année 1830.

Ce projet a été présenté malgré In vive opposition de M. 
de Corcelles. qui n soutenu avec véhnmence que ce projet vio­
lait l'art. 19 de In charte.

I.a avance, de la cour des pairs du 20 d-^cembre fut levée U 
quatre heures.— Le président après avoir pris lecture d’un 
billet qui lui i tait adressé, dit -.

L'iiii lies commaiidans cil! la garde m'avcrlil qu’ il est utile 
que la séance soit levée avnni la nuit. La sciincc est levcc. 
'Marques generales d'imc vive aii\i''lé, M M . les pairs se 
retirent lentement en se livrant aux conversations les plus a- 
nimées.)

Par une coïncidence remarquable, tes premiers cri» du de­
hors ont éclaté au moment même oîi M. Réri'ncer, l ’un de* 
commissaires de In chambre des députés prenait lu parole. 
P< nilant cc di^cours, des luilleiins d’ayis circulaient dans les 

Itrilmnes, mais ils n’ont catieé aucim*. inquiétude. M. le |>ré- 
sideiit a reçu, séance tenante, un iùllct qui l'avertissait de l’é- 
tiït d’exaspérution de la foule réunie autour du Liixemboug.

Il l’ ii commiiiii(|iié h M. le grand référendaire,qui liii-mème 
eu n confi'ré avec les oflieiers supérieurs de la garde nationa­
le : rien n'a troublé la dignité de l'nudicnce.

__Les travaux de terrassement pour les fortifications d«
Paris sont en pleine activité dan» les environs de la Chapelle 
et de Saint-Dcni». Près de cinq mille ouvriers sont en ce 
moment dans cette ville, dont le commerce en éprouve déi'k 
un mouvement d’activité qui ne fera que s’.ircroîlrc.

—  Il parait qu’ un plan avait été préparé et combiné à l’a­
vance pour créer dans le midi de la France des troubles sem­
blables h ceux qui oui agité Paris depuis deii.x jours. Une dé- 
oêche tél.-eiaphiquo en a informé le mintstere, en lui appre­
nant en même tems que les eJToils des malveiilans avaient été 
complrtoraciit réprimés par le zèle et l’cnergie qu’a déployé* 
!.i garde nutiunale. (Jounioi ci» Commerce..)

—  On dit que le guiivernement a décoiiveit une conspira­
tion ayant pour but de placer sur le trône le jeune NaDolcon, 
« t  que le général Goiirgaud a été iiuinédiatcinent arrêté,

•

—  En Irlande le.» troublas prennent chaque jour un earac-!
tère plus grave. :

P.VKIS, 21 décembre.
Le* an'i» de l’ordre et de la justice, qui sont en si grandi 

majoirté à Paris comme on France, avaient lieu d’cspcrcrquc 
la tranquillité publh,ue ne serait pas troublée aujourd'hui, et 
que les crainles généralement répandues ne se réaliseraient 
pas. Durant toute la journée, en efl’et, les environs du palai> 
de la chtlmbie des pair.» nu se sont poi.nt trouvés cncoinbré.- 
parla fiule ; jusque vers trois heures du soir, on n'y rcmiir- 
quait qu'un assez grand nombre de curieux, mais point de ras- 
seni’jlemeiif.

Ce n’e.’ t qu'à l'entrée de la nuit, au moment où l'audience 
allait être levée, que plusieurs renlaines d'individus, d' buii- 
chant par les me.» voisine» du Luxembourg et proférant dc.- 
cii.» de mort contre le.» ministres do Charle.» X. se .sont pré.son- 
tés on nias.se aux portes latcrules du jardin, p-ir où ils sein- 
bldicnt vouloir pénétrer ; la grande porte d’entrée, en face di 
la rue de Tounion, a été également obstruée, et bientôt npro.- 
forcée par une q laraiitaine d hommes sans aim es; plusieu^^

J U G E M E N T  D E S  M IN IS T R E S .
(  T ra d u e t lo . i .  )

A  dix heure* précises la séance de la cniir des pairs est ou­
verte. L e  president et les pair» occupent leurs sièges ordi­
naire.*; le» c.iinmi.ssaires de la chambre de.» députés sont a 
leurs place» ; le» prévenus ne sont pas présens, mais leurs
défenseurs le. sont tou*. L e  présidmt, la voix prufundémeiit !; ont été arrêtés immédiiitc-ment. 
émue, prononce U sentence qui suit ; |j Ach 3q11cinstantlafouleaugmentr.it; mois à chaque irs-

.  La Cour des pairs, après miired dihéraiion, en vertu d’unO|; tant aussi la garde nalionate se trouvait de plus en plus forte 
Tésoluiioii de la chambre de.» di’ piitcs, ayant entendu les coin- !1 sur tous le.» points ; sans faire usage de scs arnio». elle re- 
missâires de celte chambre et les prévenus en leur propre dé-Ij poiissiiit I •» a'sai!!a.'is*de tous le» côtés, et à neuf lieiirer 
funse ; j| toutes les avenues du Lii.xemboiirg ètuie.it gardue.» par c;ell'

Considérant que par les ord innauces d i 25 do juilicl, la j inilice citoyenne, qui, diiii» celte grave occasion, n niontr- 
«harto de 1814, le» loi» électorales et celle* qui gar.iiili.ssent do noiueau im zèle, un dcvnncmunt, mie vigueur et impa­
la liberté de la presse ont été ouvcrteinc it viol -es et que le 
pouvoir r-iyal a usurpé les f  inciio is de» pouvoir.» Hgisliitif* ;

Con.dJ-rai» que. bien que la volunti personnelle de 
Charles X, puis.»c avoir iiiHjencé la détermination dm pré­
venus, cette circonitanci! ne peut les soustraire à leur les- ; 
ponsabililé légale ;

Considéra .t qu'il résulte do la procédure que, .âugiistc .Jii-jl

triolisme qu'on ne pourniit ni trop louer, ni trop admirer.
L’ n gra.id nombre de persoiincs ont clé arrêtées, et parm 

elles so t ouvenl il'nncieus geiiibirmes. Ce seul fait devrai' 
siiiîire pour ouvrir L »  you.x iiti.x citoyens égarés qui s’expo 
sent ainsi à obscurcir la gloire si noble et si pure, qu’ils un 
acquise dans nos grandes jmirii'.e.».

A  onze heures et demie, la foule était à peu près dispersée:
les Armand Marie, prince du Poiignuc, comme ministre du»j;des patrouilles se succédaient sur tous le» points quiavuieiu 
«Ifiire » étrangères, mini-ire de la guerre par intcnin. et prêsi- été menaces, l.a moitié de la garde aationnlc est sur jiicd, 
dent du con.seii ; Pierre Déni», comte de Peyronnet, comme.. et duniaiu matin, avant !c jour, elle sera toute entière »ons le.» 
ministre de l’ intérieur ; Jean Claude Raltha.sar Victor Chan-Jiirmes

Les vtDiix de tou.» les hommes sensés viennent d’ètre en- 
•enJii» par M. io ministre de la marine. Cette ecole maritime, 
|ui fut créée sur un rot hur dans im département médilerrané 
■loiir le recrutement des olficiers de vaisseaux, est eiifm sup­
primée.

loi lest iiir.alion en haine de l’empire, avait détruit les éco- 
'us spéciales de Brest et de Toulon, qui ont donné tant d’ex- 
c.ellens sujets à lam aiine; elle lui avait sub.-titué le collège 
l'Angoulême où l'on pri'tendiiit f  lever des niartns loin de la 
mer, et avec des modèle», comme on éleverait des cavaliers 
avec de.» régiuiens l'e [.dits soldats de plomb.

Cet ordre de choses, trop facilement atlaqnnhie par le ridi- 
’ iile, et très-justement attaqué par la raison, d’irait depuis 
!816 ; un goiiv-eriiemenî où le bon sens est compté pour quel- 
[lie chose, ne pouvait le maintenir. Cn revient à peu près à 
I inslitittimi de l'i.mpire, ot no» lecteurs peuvent te rappeler 
.'ordonnance relative à l’école navale, que nous avons publiée 
I y a quelque tems, et les observations auxquelles elle a donné 
lieu de notre part.

L ’ i'Cole préparatoire d'Angouîèmeest supprimée par ordoii- 
lance datée du 7 se|)teinbre 1830 et contresignée à '.ir^ou l ; 
•îlle ne laissera aucun regret dans la marine, quoiqu’elle ail 
irodiiit quelques c-fliciers d’on mérite réel. Les élèves adini* 
i  l'écolo aii.x frai* de leur» [larens, seront remis à leur dispo- 
•ilion ; cc» eltve.s sont au noinhrc de trente-trms. Les soi- 
miite-dix-liuit boursiers seront envoyés par le gouvememciil 
lant les culloges di’ s villes inarilimes.

{Le  Conslihiiionnel.)

—  Le 9 décembre un cnmmis.«îaire de police a procédé à 
’arrestaiioîi de deux individus, rue de l’ Ecole à Vaugirard. 
[.tnir interrogatoire a duré depuis di.x l.eures du malin jusqu’à 
iiize heures du soir. Oh disait que l’un ctiiil fils du maréchal 
le Bournionl, l'autre un domestique puisqu’il .»o chargeait d* 
loutes les coniinUsiuiis du preii.ier persomiage.

Od annonce de Marseille sous la date du 2, que le bniir

Ayuntamiento de Madrid
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n «’on «  d -.co.iverf à Nazies un-* conspiration qni tcn- ' les mini.lre. non-coopabîes ; qu’il y ont 141 voix pm.r le joge- '' H»-* de 3.000, sont acconn.s h Fribourg de to ute* les partie*
,>rincU.--o.| ...... ...01. .  ••‘•■I■-H.ncé e ^ i 20 vôx seû^̂ P-la populat.on n,blc de la v.lle, ont

raiteii la Staie, le roi actuel la |umie en dc-;a d i phare. renl 1 adoucir en l.neur de M . l .  de hJiie.auzee o e prlit-conseil de la ville et république de Fribourg,

«■Mirait qn 
dait à séparer le
nold aurait eu la - — ...... . .
1.09 .\utrichiccs devaient appuyer cclto operation et uccuper  ̂vi  ̂ ai,jrH,rd-hui j! a d'Vlaré qtiM a été décidé unanimement de proposer au

! une pruclüination aux l ’uii'ieiis, dans laquelle il applaudit à'^«raiu-ron-scil : ,, , ,. , . - 1.5 .
; leur gcnnosilD et à leur respect p<.ur la jusiive et leur foi. ,1» T)e prononcer l’abolition de tout pnvilége de lieu et de 
I eomiaitre la sentence prononc e cou.ie les miuistrc.s, en leur, naissance dans ce canton. y\ de recomimtrp en conséquence 
:disan. qu’on leur a pem.is de proio„ser leur exigence dan s;;le primupe de IVgalitç entière des droits politiques ;
' 1 0  ■ 2» De statuer que le pouvoir souverain rt i-id' ra dorénavant

dans la réunion des représenltins des ville» et d » la campa.ne, 
qui soroîit élus dans iiite juste propoilion à établir.

On parle d’un nouveau mouvement pour obtenir la liberté 
de la presse et l'expulsion des jésuites.

la Sicile.
Le prince Léopold est aux nri éls. le vice-nu de Pici e 

a été arreté par un coionid, ij'ii, arrive jiendatit la nuit, le 
forijii a le suivre il Naples. P i is de lôO pcrsoutics ont ét" 
anctées dans I il ■ et sur le eimlineiit napolitain, par ordre du
gouieruemeni. Coiuine les iudiviilus arroms sont des ol.so-i;lu douleur et I iiiranuc.
lutistes prononcés, le public a vu avec plaùir qii on fra[ipait
4'anciens ennemis du pays.

Coivcs/jondatice partinilitre >hi T-mei.
PAPiiS . '22 d cemhro, au soir.

Vr>u9 verrez par les jourim ix de c e jour quo !•' procès de- 
mciens ministres vient d étie le.rmiiié. (Juoiqn’il.» no lu.ici 1 
cas cond,imru s la iieine capiîiile. « cpciidHiit la cour ne s'csl 
pas moins montrée tris rigomouse eu pronouïaiit coiilre inx| 
la déch-anee des droits civils et la pnuni peip tcelle. Le :

A R M É E  D ’A FR IQ U E .
A lger , 23 novembre 1830. 

Vüici un ordre du Jour du général en chef;
Soldats, —  On annonce de Madrid qu'nn a reçu du jfnuvcmcment 
Lioiuais, . 1 1. 1 ,1,  „ i, .„ ,„ . ’uinL;lai: nue 110I0 rédigée de concert avec la France pouren-iNoiis a (uis frandiir la première (hmne de I Allas, plante. . -  . , 1  j  i,< «i

I . . , . I , • I „ , e -  , c ...l'gacer l’Espagne a reeonnailre les rtats de rAmenque. 11le cltiiiieaii irieo Ole dans 1 iiilcfieiir de l’ .lu lune et fia ier un ; . • nr -
- I, J , • V I s a.'.rait, eu outre, d envoyer au Mexique un des freres du rot,pas^age a la civiiisalioii, au cci-mmeice et a I ;i nustiie. » i>u> . ’ . ’  1 »

êtes dignes, soldats, d'utiR si iiol.lc cnireptiso ; le mjude civi- j et de partager la dette p.ovena ïf des bons dea cortès entre 
I les nouveaux étala et lu métiopnle. I.’arniement des troupes 
eoiitiir.ie : cile.s se dirigent sur les frotilièies de Fiance.j li.ié vous acoftuipagneni de ses vieux.

jii"emecl n'a pas i te rend 11 public liicr au soir ; au cimlrain, |j Conservez le mônic bon 01 dre qui exi-te dans rartné,;, ayez 
parmi la foule rassemblée à nue he-up très iivancée dans les f |e respect le plus grand et le jiliis soiiteiiu pour les popjdalioiis —  Qui Iques journaux anglais annoncent que le gouveri»- 
envittni' du Lnxeuibomg. nu pensnit g' neialcmenl 1,0e PoIF|}]m,|„,it où el es scioul paisibles cl soi.niLses, c'cstcu que je , tiieiil français a fait des commandes d'aiuica considérables eir 
«'uac et l ’eyniiiuel «lai-iit ro.-.diiniues à la peine de iiioit, et j tous rccoiiimando. || Anglcterie ; on parle de 1,200,000 fusils qui seraieul paye*
Uia autres b une amende très eonsidéiable cl à la  prison.^ j| jeuipm iilü  la pensée et les expresi-m s d’un giaiid par iii;e iKiiivelle troission de bons royaux.

■ ■ . v o u s  C.ui-

■Au quailier-gi ncral, au pied du IMllas, ! e 2 I novembre 
1830. C 1.AVSE1..

\ quatre heures cl demie, le» pris.,nu ers turent transférés I Jioimjn., c{ jg  vous dirai aussi : que quaiaiile si. clos v 
du pi'lit Luxembourg au Ch.cteau île A iticcnnes, el coite ||
translation fut acoomraguée de iircon-.1aiices assez exiraur-'
dinaires et dont les journaux de ce jour no vous domienî 
qu'une con uiiisancc très iinparfaiîe.

1,0 général Laf.ivettu s'a.iii tciio à rhevr.l presque toute in 
et il avait rumiigué à plu-ieui» lepiises le.s groupe.- 

ipii se formaient dans les rues mbacoules au pn'aii. i e ve- 
tiérabie patriote les n-sira que justice, seiiiii laite s l'cirnd 
de.s prisonniers sidn-i les lois du pays, 11,an qu’ancimu voii-

I En arrivant devant la viile de Flida, au j ied du petit Alias.
I les iat.eseuv.iyinuit dus députes au,iri s du gi iMual en chef 
t pour rengager à ne pas erilior dans l. or ville, suas qui.i ils al- 
laqiietaioiit lio.s troupes. I  e g ' iicial l.uir r< pot.dit i|i;u son 

'dessein était d'y eiilicr de si.ile. Il leur lint parole, l.e.;
les di-]iosiiiotis1 voliijcius, iiu|>atiens d'altendro que I.u.tcs les

geancc ne pourrait s’exercer enniro eux, int-ce même ■ t ç.^ladcieut les murs, e t ia iiile  fut
du peuple, avant d avoir saenh - sa |iropra vie (pi il consiKTai! , H > ’
à leur d fense. Le peuple, co.nmo aupa.nvaiit, applaudi, lendemain, le corp.» d’armée se Iroinnnl à (leux lieues
senluneiis du ihainpi.-n en m s  .,  ‘ I u.,„ ' en nviint de LliiJa, renconirii I euiK U.i ruiiii eu forte et octut-

dilqunj.unai.s.ineialervimlamlumuliue^^^^ " ô ';  ■] ge quelqiies coups de fusils, ils envoyiicnl d-umuider une

b'S braves
cause de la libnte; oiif.ii, irrit. pat cpiciquc.s. iUlc.ts, il s i cii.i. j j-.n g . ,„nis. de liuii cote, ils ne cessè-

' vent de lit ailler -sur nos ebas.-eers qui allaieiit iibreuver leurs« Qui êtes-vous dans ce coin ! je  eomam l-.ms 
défenseurs do la libcit.-', mais vos visages me sont tout-ii-lbil 
étrangers : le 29 juillet, je  no me souviens pas du vous avoii 
vus à nos barricades.»

Comme je  vont le disais dans ma lettre d'hter, la f,iiu, 
quoitiUftrepoiiHSce par les troupes presque aussi loin que I s 
quais, su reformait sans cos.m!, ut recevait dus renforts de> fiu- 
bonrgs St.-Aiitoinc et .‘•'t.-Marceau A lu r 'ccpiioii dcce.s 
nouvelles, b; cointo Moiilalivel, iiiini-tre dcl intciiciir, se ten­
dit d? suite auprès du géjiéial Lafiiyoïle et de .'on ciat major, 
campés alors daii.s les Jardins du Luxembourg, pour l'on- 
«.ulter avec lui sur la iraiislaiion iiunvd.ale d<-s ptisonuicrs 
su cUatenu de Vincemies. L e  general l.nniycilu se rc-
,nia d’aboid contre une tentalive de ce geiiiu; jl ull gua........ .. ^ ........ ...... .......................................
que les prisonniers étaient j ariailcgieiit en .vt’.retc, coiiverls; j.g,| | .y’ m]  chef. Nous soiiiines lo-

20.000 liom nés du la garde iiarioimle, 4,000 boumics dej' l auci. u j.nlaisdu bey. l.Cr
ligne, trois detu lieinuus do cavalerie, et protege.s pai j „„n „ u'aveir piis aucune paît nu combat

cbevaiix à un ruissenii doiiiiiie par iss Tmes cl les Btdonitis. 
i'iii.'ieurs , e nos bi:mnies fiirenl lijesst s. Alors le g  lierai en 
chef donna 1 orilre à deux baliiillons de gravir les h iiilciirs, 
d eu cliii.S'cr les hordes bai baies el de leur baiicr le clieiiiiii 
on iiicmc Icni.s 1 ordre d iillaqncr fut d< une avec inioiicliou de 
ne fii.e  aucun qiia.tior; ce qi i lot ex. ciile à lu lettre. En 

J ! v:iin lu iniqibti et les chels viiiiful se jeter aux jiieds du géné­
ral, pour faire ces.'cr lu cainago, tout 11 ete pa.»ae a la baioii- 
iiuttu. Le  drujieau tricolore Huile sur "Allas.

Au bivouac, sur l’ Atlas, le 23 novembre 1830. 
Nous soimnes h Jledinli depui- hier nu soir. Nous y avons 

clé re OIS parfaiteinenl : l<*.s aiit"tit. s eivi’e? 0 rcli.li ii.-ea sont

du 21, ou lu bey aiail envoyé scs troupes el .sou iiga. Quel- 
' ques instiius avant nulle an ivée. ils oui lire le canon sur les 
iviiLi'es, qui voulaient eniier de li re c d.iiis la vide et In pilUu. 
Us ont fait leur soumission ans-i am ple  ipi'on poiiviiil lu d. ji- 

■ rer. Lu g. i r  lal en « hefs’e 'i  d, eide a laisser ici niiu garnison. 
C’usl lu C o lo n e l Muiioii, déjà coininai duiit de la plue, qm 
iU'tera ici aveu le iC« r*gimciit du ligne. On Inisscia aussi 
une çnri.i'on a Ulii’a ; eu qui atheveia la pacilieation du pays, 
cl peiniellia de culiivur uvec stciirite la bulle plaii.edu la 
-\li li ja.

I.’ajicien b qy s'< lait d a idé h venir Iui-mèn;e se jeter an 
pouvoir (iu g. ni lai. Ni.i;s !■il1lel.duns dans !a soir e ; s’ il ar­
rive, le MU ei’ s de noue exp' diliun C'I coiiq Ici, < 1 le rêsiilln

luliuiiiisliniioiiü| u.e lii-s magusiua ; le qou.aino cner. ne a letroiiver ce qui appui:i.ii t a,i ti'-or : !o ; i me s>st lu cupe de easemer les iro'iiius et de l'.uiu tt lu v die ii ' j ( tites liulil.cations liont elle u besoin. Nous c, nq-toiis u l U' i, d< n ain 1 1 1 iq ri .“-dcii aiii ; le gi n lal du qu’il test; ni pe.,t-a,u quatiejoiirs ; inais il ii'a eii- cuie ncii iirrctP h ce sujel.
Nous auaiii.es entres à Mi'd ail lu 22.

I.ausnnnft, fl d.'cembre.
(CcuvejpO'.'dcvrr .uor/itii/téne.)

La r é v o lu t io n  du  cu iito n  .! ■ F i i lm u r g  e s t  l ieu icu sen iC R l 

c o n s o m m  e .  A u x  d. (a i ls  ju .b ü 's  h ie r  ic i p a r  U J'i'auceltinle,

rairiuencft persoanolle dus citoyens les |ilii-s popiihure.- 
V quant à moi, dit-il, dans tous les cas ju ne d -.'ire pa.s 
picudro la respons;d>ilitP d'une t.-llé cipviation ; A Dieu ! (,ue 
ü’aurions nous pas à nous reprocher, si, partie d;i finsil de qcei- 
'̂10 malvei'lant, nue ’oa’ le yen lit ii atleiudic un dos pri-o::!.iers. 

ou si lia seul garde nalioiial, h la nuit tombanio, cflinyé pur 
la foulé,- allait man pierii s,ni d.-voir!”  I.O g'uiéral T>iitorri'
(de. riutülciie', lu-" colonels Fosihainel, I.avocat, l ïbvier et 
À’mitrosolfi iursdc rélut-major dirent qii’i!» lie voyaient am iiii 
daoi'or, pjuirvn que les prisouiiiers ïu.ssenl crilonn s d une es­
corte peu n'inibrciiso du caviileiie, 1 1 qu'aucun inuiiveoieat 
no fut fait par la gar le nationale.

Lo  comte Moiitu'ivut se d ei.ln do suite à faire transf rerlcs  ̂ .......  ̂ ....... .............
prisonnmrs, d ■claraut qu’ il prrin.Ml toute ia respen.s.ib.lile sui ; ”i.vVuvai.Ve'cux qu'ôn po'.ivaïi’ ic .{• .riicr.”  ‘ i . ’ i’ 
lui-même, eu sa quaiil-du M.l,.i-trc du I int 1 leur ; d u.xpro,,, magasins; le domaine cliun le  à
«Il exprè.s au général Diiuiiiesutil pour I engager .A sc ll•:li, 
ppét h recevoir de ii.niveuu s*es imcicri.s h'fus ui à lairi* < c bu­
ter loins les pu'sages du 1 iibti au. I.a cnli cl.e du cou.tu I at­
tendait à lu porto du jaidiii. il la tit conduire à la petite po'f- 

■neuve du l.uxemb.urg el |iost.i le c donci l ahvier. à lu 
tête d'un petit d lacheaicat du cavaleri.-, au coin do ia 
nie qui intue aux boulevards, avec ordie du se tenir prêt ii 
entourer ia calèche. Le culoaul Fusihauiel se rendit ivuiri s 
des prisonniers, qui veiiuient de piembu <|iielqi:es iiifiakhi.s- 
•emetis; Ü informa simplunient 51M. de Polignitc et de 
Peyronnet qu'üux et leurs ciilb gncs allaient le suivre de

suite ! on leur donn.i leiir.s c..aj e.iux, cl sans leur lai n tu |. pr.ipos d irouter une tes presses <lit ( ’ciir- jl j^apnorf fait b la Cour i;ar M. le co:nte de ILista r d . l ’an de»

D E R N IÈ R E S  N O U V E L L E S  D E  P O L O G N E .

A 'ARSO VIE , C décembre.
Les év'énemens se succèdent avec une grande rapidité. 

Hier, la cominissicin provisoiic du gouvernenif nt ayant pré- 
seuié au général Klopicki sa iioniitinlion au commandement 
suprême de rarm -c cl des ga do< ualiomiles, ccl oflicier g é -  
n ual a répondu que da-is de. si graves eireonslances, le pou­
voir mi itaire ne lui suliîsait pas; que, pour le salut de la p.u- 
irie, il su con-titu iif directeur jusqu'à la réimiim de la diète, 
cl qu'il smuait .se faire obéir. La commissinn a reconrm lu 
néci-.s.-it- du cette graiids mesure. Elle a suivi le g-ménil au 
champ de Mars, où toutes les troiipc» étaient rassemblées.

Elles ont sur-!e champ prêté serment au nouveau diefa- 
Iciir. .Ainsi la commission a ces'é d'exister comme goiiver- 
noiiK'iil. et tous les pouvoirs so trouvent entre Ifs mains du 
général.

Les ■ hambrc’s sont eouvoquccs pour le 18 déecmlirc.
L e  comte Wasowich. ancien colonel et adjotiaiil de Napo- 

Don a clé iioimn ' clicfile f '  tal-mnjor-gén' lal. Les géné­
raux Krasinski et Kurnatowski, apres avoir a nené à Varso­
vie lus truiqies qui ilaïuiit sous leurs ordres, ont donné leur 
démission, qui a i té accepl-c.

Il .s’esi firm  : une réiniion patriotiquo qui a tenu sa premiè- 
'c  béimce le 2. Le géncia! è'I'-roivski est nommé comman­
dant du lu viile. 1 U garnison de Jiisiliii s’est rendue sans ré­
sistance. On ne connaît pas les rondilions de la eapiiiilation. 
I.H f  uteresso de Zaniosc a des vivres pour six mois. Des hi- 
iliiidiis ont etc euvmyé.s de divers <-i tes pour organiser l'm- 
siirreclion. Lu prince Liipecki el le député üsbronski «nJ 
été envoyés en d‘'pnl.atiou à Kuiiit-Putursboorg. La  dièto 
e.st convoquée l'oiir le 18.

—  Une lettre do Varsovie, du 6 décembre nous annonce co 
qui suil :

On a reçu la nouvelle certaine que le général russe Wlodow, 
qui est en Lilliùaniu avec 50,000 hommes, u pHs lu cocarde 
lilanche, et qu’il s’achuii.ine pour venir à notre secours. On 
s’occupe depuis quelques jours h dresser l’invent.aire de tout 

I ce ipii se tiajiivi’ il iiis les deux palais du graiid-dur. On va 
I envoyer dca régiinens dans b; gr-and duché de Po.een ; aussi,
! iliiiis tout le pays, i'iiisuriection s’orgmii.se aveu la plus grande 
 ̂activité.

—  Lo.e journaux iiHcmaads publient une lettre do Cracovie, 
dont voici un extrait :

' Les commiiiiiciiticus avec Vars.ivie sont entièrement inter- 
' rompue.- depuis trois jours. Les porte.s de celte capitale sont 
; fermées ; pursoniie ne ;r"io un sortir. CepeRriant un iiidivldti 
1 qi:i a su cchappcr à I.1 vigilnnce de la pnlit-e, cf I aiiivé ici hkr 
Idoir. Il pi k'iid que l:-s troupes russus, qui tu.t évacué A'ar- 
Isoviu ont jirfci I I route de F i!t;i>k. pour sc diriger sur Ostru- 
■ Iciika. A  leur passage it Frajn, ibs ont é l" f  irc-és ri incendier 
1 plusieurs iiiuisoiis pciiir eu cli.issur les bmirgei is et parvenir 
! jusqu’aux portes. On pr<'lend que depuis pl.isimir.s joiira on 
jvoit en circulation à Varsovie des monnaies qui •paraissent 
I vcuird-i trésor rlu dev d U_er.

C Ü U ll DE.S PA IR S . 

Séance.! du 29 novembre 1830.

- vvid.'imueut ri.i,,;.», . .J. J,, 2 ui Mlle l,;jj'.suiics soù.y.nt sérieiisemn.1 à ia rutiui-'i
aiers Iraver.-crciil luntument lu.s petits appaitumuns, les cor-,  ̂  ̂ ciiliè.;'

Uvet. fous à .•!r;val, lus cscorlèrem au pas, nu m.liuacles r a n g s *1  ̂ .soutèvement gûnénd.
de la garrb-unîionalu qui occupait lus nie.s nd„a< eiues. u ^ i - : , , i - , ,  „,m„uni pbis crili-
gerdesaal.ourix.ibms Imt.uicur de In pr.-, :i no snvaieni P Tous te» canto.H . nt rej.oi.rfi »  tgativement, h l’o.xcep- 
que pous-.v- du co mouvement. F.asu urs so rl.iu d-- I p-.j u sa [-Muiosifio;. do cmiservct
tem  Cl de !.. cavalerie du.mn.l- rur.t aux .Æcu-rs ce K  l. -  ,  ̂ j.rouFaiu.- le din cbûieS; d.rnb
msjor, qiu xu tuuaie;.! aux poM. rc.-. el au d- tachemunt d.i 1 o-j;i *
loael ^Vivier oui. u;i lieu désigne, avait entoure bi tnli che.'i '  . . .  ............ .. .:j.t
ce m>e rDudlaii e  tte proeussi..,;; Lu mouvement liit cxr eu-, .FÜ IROUIIG , 4 d.^cembre. Du,à plusieurs fm», poue I administration qui av.m précédé
te aussi pTrmq)lume-it qu’il avait Clé résolu, et, ireiile-tnq mi-'.; La fiction olignc’.iiçu’. est v.u.icuu. I.a volonté du peuple il cel.e du pnnue de luligtinc,

ni.-tres accuses par la (.'hambro des Députés.
Kiinisfr.'r'^ é!r.i‘ :: l^ I.M . h  ènron Pnsr;Hici‘,présid€nl ; 

■<m(e tic B.a l'.tril, le comli de Ponléco:iIu..t d  U baroa Sc-

! Bastnrd, après avoir rappelé à la chambre des pairs 
quelle «St son importimce poliliipic, et qu’ello seule pouvait 

Sj' eoiii|*oser ce tribunal siipiûiw, devant lequel est porte le pro­
cès des nnciciis miui.-trcs, conliiiiiu ainsi :

Nous allons vous faire conmiilrc le rus'diatRe l’examen 
auquel nous nous sommes livres, cl vous fitife part dus ré- 
lic.xions que nous a iiispirica ihacciic dus quesiiuiia qui vous 
seront soimiUu.s.

nufesaorfs lourd-pari du l>iixcmbniire, les i.riM.nni.rr. a - f ferincmuuU-xprnmo a uissq.é, comme imu-.i/e pmissicr-, les;, vaicul clu laites pour le porter .a la tcto des .itlmrcs. Cos pro-
raient repris posscssimi de lours premiers ap-mrtemens nu; lausses th A,ries eu vuitu dus qo-üos la classe lu [.lus utde, la )| |eîs eurent uiifn. leur aci-onqihsscmciil, cl lette .teimnistra- 
chitesu de Viiice-mus, saii.s mémo avoir prononcé un seul.. plus forte, In plus alla, hue à noii.uudcpundnnce, cr, rn mcim-■ non, a la loyaot-' de laqiieDc uou.- dmi.nsle c  mplet nfiran- 
mot pendant tout le cluinm. tant était grande leur surprise, items, |« plus capnlite delà .i t-uùre, était cloigme de l’admi-u chissemenl de k  pr^sc, et U vente dans les < leclions, fut 

A dix heures un l i 'is^i‘.r de la cour des pairs leur (it lec-1, uist-ation etlraiive couune iioto. . rcmplaeue le 3 août 1829. ,
tur'e de lemr «entew  ■. ils l'cnteaUireul avec une traiKiuillité cl ;i Du immbrunsus p- litions, eatic autres celle dus hab.tane d- ; ( bacun de v.ms, Mc-Menrs, «  rappel.e ,n doidonreuse im-
UDc fésigaatmn puifritcs. j «'.uum vio p.ésenr . .s au goitvç.ncment, et rejetres à |

Vous aiwez ooe tesd-libérations do.I.a cmirsont SCC ù'e= la n aj iriiu d’ iiTie VOIX. Ln  en d inuigr..ition a oto le signai j .
mais je  piilâ ru-j’s d.re qu’ .mo seule vui.x s’uicv.i pr>ur déclare, i.dc ia ,-cui.ion d'une foule du p-liujnnaires, qui, a-* m inbrc du .premiers com.ud.u.>. <Ju la couroene.

pression que la France entière éprouia à rc  chungi mon , et 
avec qi'ellc impii'-lu'le pour son avenir d ie  apprit le  choix de*

Ayuntamiento de Madrid
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.  U- ,  „ . ; , n  h . a l l r e c u l c r a i t i . a . d e v a n t l a v i . , I a t i . « d e s  |.tus s a iM s  cn<:afiem cns.l|  O n  , »
e  c h c fa v m i^  du  n n tivM U  ca b in e t  p n t -i l h - J p   ̂ 1 d é im tcs  do c i w  à  tou tes  le s  e .u ^ e u -  .'h .m l j .  '

:. d e  P u lia n n c  alT.rm e <-eH du g .u iv e r .,o :i.en t. u l n  ne  se ra it  c o u m u « !e . en  e ile t ,i| laq u e lle
de. la  F r a n c e ,  reven an t a  P « 'n «  f  « ' -  l '  c o m  ne  u n e  c h am b re  l le M U e  ou  c o r ro m p u e . • uussi.u ,.

Quelle part le chef avmi^ 
form aiionl M .  de “
temo« du sol de la i  ................... ..............  „
trha-crave, il resta étranger h la composition première O’i 
seil, et « c  h una à  demander nu’on lui adjoignit pour cohfgu - 
M . de M ontliclet M . de Coiirvoisier.

N o u s  d e v o n s . M e s s ie u r s , le  d ire  d e s  h p résen t, e  ch o ix  du 

d e rn ie r  d e  r e s  m 'u û -tres , non  m o in s q u e  r e lu , d e  M .  le  cou  c  

d e  C h a h ro l. la issait en trevo ir  q u e  c e  co iise il, fo m i s o u s  üe  

a u s p ic e s  si in q u i t m s  p o u r la  F r a n c e .  ren cu ;ilrera .t  d e s  se. 

p re m ie rs  pas  o b s ta c le  î. toute réso lo t .o n  u o le u le .  A  -  t 
ne  pu t-il c o n v e n ir  d ’im  s y m b o le  qu i b a l  i;i c o n s n e n e n  po lili-  

qiie^de to u s  s e s  m e m b re s . I l .=e d iv i -a  lu eu tM . et a ‘
L  co m te  d e  In B o u rd o im a y e . le  |.rm ee d e  P o h g a a c  d o  nt 

pré s id en t du c im sc il. M a i s  q u e ls  a v a ie n t  c to , d a n s  c e lte  p r i -  

m iére  p '^riode d e  son  ex is te n c e , le s  p la n s  du  n iin i^ lc ie  . - -
v .iit-oii d é s . io rs  con qu  le  d e sse in  d a  i io r le r  atteinte :* n'>s Ira jv  

c h isc s . Pt l 'e s 'c u t io n  n’en  f  it -e lle  a jo u r u -e  q u e  |iar ! o p p o -i-

O n  po urra it  inc lin er v e rs  la  p^cm i^^o s iip po a iiio n  e n  s ’a tta - 
cm m l h u n e  d e rn iè re  d  c la rat im i du  p r in c e  d e  P o lig n a c , dan s

- , ^ .............. i K . „  se ra it  cou m uK ie . eu  e i i e i ,u la q u c l le i l  a f ii .m e  q u 'i l ava it  p lu s ie u rs  f  is  o f le i l  nu ro i s a d é -
c e s  du g o u v C h ô m e n t . „ „  c o r r o m p u e . '! m issio ,,. et t.otauuMeiit q u in z e  .im iis a v a n t  la  s iiin a lu re  d e s  o r -

p o u r le  p o u v o ir , c o m  ne  ‘ ^ ' i  1 ^  lib e it - s  d e s 'M o u n a i .c e s .  . p o .iuo  à  la q u e lle  il In iir a i l s u p p lie , si s a  r e l ia ,  e

; i : : . î ; i e ; : " A S .  - d s  q m  m e n i ’j a b so lu e  n ', .n i, _,...s a c ce p t . o . d o  le  r e m p la c e r  du  m o m a  d a m i l .

1 re c o m p o se r  l 'a .liiiiiiis lra lm ii au  aat'fe^ 'im ‘”le  'i ^ " Q u ù i 'p è . l  eu  so it? s ’il f i n i  e n  c ro ire  le s  a c c u s é s , p e rson n e ,
ir i l la ie n t s ’a s s c m b le r  çm n e , ^ d ^  P „  .pouvait  a lo rs ,

b u t e t i c s p  ran c  ^  ____ . -..-.o  m a le  c o m m e  en  ‘ u 'a ia i t  s o i t a - 'j »  s i i i lir  d e  la  ch arte  et à  s iilis lili!
P i .  i» • » _

ler brnuloiilé
, d e s  lo is  c td le  d e s  o ïd  m u an ces . M a i s  e n  p rc se n c e  d ’uno  

Ic linn ilire  s i peu  la v im ib le , s i  p e m d r r e  ;ie  s c s  d e v o ir s  e t d e  s e *
. ‘ . s  __  __ >•»(> >\ra

p u is  lo iig -te m s  le  c o m te  d e  P e y n u m e t  é ta it . . . .  . 
h o m m e  c a p a b le  autant q u e  réso lu , e t q m  m arch e .a it  d  un p  s

fe rm e  a u  luit q u ’il se  se ra it  P ^ r r c ' ^ n Î S c u x * ’ J F  r i q Ü l . e  i d r « i " a 7 J e i im . i « e  qM’. a i ^ U i . 'h  pas  c é d e r , c l h ra<’p n / W  

[d e  tn b u n e  le  rend itie i.l " “  in flu en ce  su r  le s j cette  u ru m i. i l é d o  v œ u x  Cl du  sen tim en s  q u ’o n  se, p la isa it  à
Ip a s s a i l  a , „  m a i , ,  le p re s c o le r  c  m u e  fa c .ie u x  et cn iK  m i s j l  fa lla it  1 .en  a rrê te r

u n e  li.m c d e  co n du ite  et se  ira . e r  hi rn iito  d a n s  la q u e lle  o n  

vou la it  e i .b e r .  l . 'e s  op in ion s d iv e rs e s  .‘ o  prodt.isiro iit a lo rs  

.latis le  c o n se il ; o n  y  d -v e lo p p a  d e u x  s y s l«  m e s  i^pimséR. O n  

V p ro p o sa , d  iiiie p a i l ,  (le  s e  p v c se u le r  tlevim t le s  c h am b re s , 
d e  u 'v  p m le r  (p ie  d e s  lu is  d 'u n e  .abso lue  m  c e s s i lc , et d e  no  

su  l l n e r  q u ’h lu d i -c u s s io i i  d u  b u d g e t . I . c  re spec t  p o u r la  
ch iiiie , fo n dem en t de tous le s  d ro its , p o u r  la  c h a i le  m  s o u -  

\ eu l, ^ iso 'e lm c llc ln e l, l  p i ié e , « la i t  la  b a s e  d e  c e  f y s l « m c ,q u e  

souteiu iii fu rtciiie iil M .  'd e  (J u c rn o n  dont v o u s  c o im u is so z  d é -  
I j a i e s  se iilm ie iis . 11 fut so ii lc M i d a n s  so n  op in ion  l a i  le

' é le c t io n s  ; M .  t  h a iiie lau z e . |du8 é tra n g e r  ju s q u e -  a au.v g ia n -  

: d e -  m e su re s  politi.|ues, s e m b la  n iisn , p a r  so n  liab .U u le  d e  !..

' n ir o le ,  iio u vo ir  ê tre  <l'un u lile  s e c o u rs . (- e  in o iil a u ra il d  - 
w u i i . i e  so n  e u lre e  a u  c o n se il . P ro p o s é  au  r,.i. d« s .e  m oi>

e k i s e ^  e t 1’e x ^ e ... .o n  n V n  f  t .-e lle  n io u ru -e  que, den t, p o u r  le  m in isù  ic  d e  l 'iu s l iu c .io u  pu b liq u e ,
n o n  é c la iré e  d e  q u e lq u e s  m e m b re , du  c o n se il -i-u  rep  _ i. •_ ;; D c s -b i r s  il a p e ic e .  a il san s d o u te  to u s  le s  m m -

,m  pare il n ile u la f?  R ie n  Hans le s  p iè c e s  d u  ' li , 1 ^  1 ,, |„,„,-he q u ’on  a lla it  su iv ie . C e s  d a n g e rs  s  c ia .e i.l
à  ad nettre c “1lo supposition ' '

milieu des hoimeurs et d e s  ab îm es ,

Ç î ! ; ; ! i t . r r  . r h a S d o n .  b f « J . c  Uev» . V .  ■ et la c«»mmn.luie». _cc resm-., et q.te dan- la «•

an  n e iire  C - I .v  ..............  , , ,,,.cn|s • il r s i 't a  io u g -le .D s  a u x  m ^ la iices  d u  d iuqilu ii. au x  ;

V e r s  c e lte  c p - .T " ’ . G u e rn o n -R a n v i. lc  fut c h a r -  ‘ so llic ita lio iis  du  ro i. e t  fut c iitii.m o m u L r e  lu i an  ,
e é  du o o n e f..u i’ le  d e  l’instri.ctinn  p u b 'i p i e ;  .1 c ru t d e v o ir . | P . ; . - 

L a n .  d e  l’a ccep te r , a in s i q t f i!  le  d  d u r e ,  fm re  c o n n .v t ic  b  M -  

d e  P u 'i  m ac  qu e  h  ch erh ,  m uM  rap p e lo n s  u t sc s  p ro p re s  e x -  

p re ss i m s, ilcAl .w n  éruog,'/* pol b'quc ;  q u e  sa  roH on  c o m m e  
« e s s e n t i m m s s c l i a i - n t  aux  d u r tn n e s  coiistituti .n n e llcs , a la 

con se rva ti.m  d o sq u e lle s  étaient d 's o r .n a is  a t u u h ’ le  sain  de  

l a  F r a n c e .  C e lt e  p ro fe ss io n  d e  fo i ne  fut point un  o b stac le  à 

#o n  en trée  au x  alTiiirca.

celle d’obtenir une chaïubie dont In iune^io mHsiou devu i 
ne de d' truive la libert- de la pre-se et do cham;or lu bu oe.s 
cleclioiis. Il Honiit injuste sans doute de d m er a  la cuu'onue 
nue part de Icgiii i e influence sur les cleclions ; imus dans ce 

on enlrcp aux amures. , des 0],i-.iuns, ou iio doit empluyer que des nriii
Cependant les ionrnaux que on supposait d i ou s n.i i moyens de l.iuiiiphe doivent cire hoiu.raales et

. ,s , ..i . .  w.: ntl nrosji!ent du c<)nsoil, r^cia*;/n i.tè ree l plus sp u-ialement au president du 
maienl hm lem m l les mesures les p.us vrderites. I s efl- • 
eaienl d'entraîner le srouverm-menl dans la voie périlleuse des 
To ips d ta. ;  et si ce * journaux n’ etarm . pas les oiganvs du 
ministère tout entier, ils l'u,„i,.nt au in m s du parti a iqud 
étsh  ceus V  nupartenir la fraction la plus mfl .euledi. cabinet. 
Aussi no èai lait-on lieu pour monlntr qu’on repuiisyuU ces in- 
einuatioas r-iiuinell-s. et avec raison la F .ancc entière devait 
croire que Voq avait adopté le- projets le-s p us subver.i.s d-

^ " s ! ? e ? 'p la n s  ne furent pas discutés au conseil, ils occupè­
rent telleneot !o< esnrtls. on lesH.monqad imcmauièi-e R. po- 
«ilive quo M. d • aucraou-Rauvillo crut dovuir les cnmunlire
.h n s un érrii r di-é d'abord pour «’éclur.T  lui mèine, et doiil
vers le lô  d'Combre i! donna numniiiucatcm h M. de 1 mi 
caxe. Il Y m vitr.iil le d iugor des cmips d'etat pour le p >u- 
voir lul-m ' ne, leur eriminabl q et combien, c ,  meme temps 
qu’ils éb-an!a cat les tr.ln-s loin de les soutenir, ,1s ciment eon 
trairas à  lu murala ciprnelledi.it les règles Joiveiit cgalameu 
diri’ cr les ne,m'es et las rois.

r l ’orat-ur .éve quelques passages de ce m -mnire. j
\  eo m 'm oirc. Huit l i  lecture vous but éprouver, Mes-

« o ‘,irs. nous u’ .v, douons pas, sur le .sort aciu .l du « b .  qm
ibseririt. in  s-ntim -iP p%ible d -lomiemeut, M. de l  o.i iiiar 
paraîl avoir r qmn 11 à  M. de RtuviUe <iu’,l p ut tgca.l ses opi- 
nians. et que, c ,m ne lui. il rei. niss.m taule iJ  -c de mesure.
arbitraire.-t-.u lnré,ctd-i coup d’etat.

I - s  ch» nbre.s fu eut convoquées pour le 13  mars ISdU. 
T.onouvi 'est plein d illusions, et cependant on ii i>eme a 
romqrpndre courueiit le m ioidère i>ut se  flatler un moment 
ou’il allait o'.te tir m *  maio ité fnv .ra'd.q e t -si cet a , lul-le- 
m n i sb'xnüqu > tvvir la pr -s, lont du eoa-e... retenu ci buig- 

is loin i -s d ' b f s  pi-icm  ntaire s  eoumis..’. -es e.d.èguc- 
n a la i-n n trè re a ’. i l s t n s le s o b s in le s  sans u unore d.mt sa 
routa éî lit sem -a ? Avait-il d'j'a d u n  le cm sei. eetie prct|,on. 
d Tance d mt n >us aur-ms plus tsrd a  v.uis t ure co-mmlro . ex- 
iitcn-e et Ips p T.Us ’  Quoi qu’il ci, sml- les cfamtes de tous 
c-ux qui nr>u,iss:„.Mit la vérilabk» s,lu«l.'«u d ‘ lu e iau cenc 
ttrd è /e n tn n sh se  rn '.iser. H„ vai,. h  chum-ue. . aus une 
adresse, m > V 1 • i> ! » f.i s de respect et de loyauté, v.ut-e-la d -
pn-er a 1 p i'd  d 1 trbun les assiirance-s <|e sa lu) .Il pour a

p ir so m * d I 
l ; s  c m 'eid T

purs. . ,,
1 a  lutta entra la France et le ministi re «’ tmt malh-uretue- 

u, .,as les oruanes ou, ment lr,.p vive pour que, dan.s celle circousianee, i.n pbt es.

ercer sur se s  subordonn s  cette viole,me mu;a;e a luiiuclle i 
P^l si dillicile que rési-te uii iuf neur h qi.i I ” U mt “ •'"t 
cumule ni de ses avis les plus sagc.s, m de se s  rcMsiauces le.v 
olus i -inliines. l.esi>romes>es et les menaces, les relus et 
U  faveurs, f.ironl trop souvent mis en usage pour tagu cr des. 
sidi'ra-os, ouur écarter ries élocii.ms le.s citoyens les (dus (b;- 
roucs'a lu'moimrchic, mais que h  miiiche du rnmi.-tcie avait 
t’o-cés a se sep.aier de lui. I .h ro'.igim, elb-mome. nrn.eh te 
1 son ministi re de paix, fut appelée iiti secours <1 un lut rel 
.,ui n’ eta t pas le sien. On sol.iciia bien moins b s pro ie s dos 

i oontifes que leur appui poUliiiue. On «e  craignit pas enbn de 
.:ili(i descendre le monarque l ii-m.uiie de celle région clevt e 
où b, roya'ite est h fabn  de.* ora es. ci de lui l'ai, e engager un 
combat iiersonael avec chaque électeur.

f/,1 prov’.a Iiulion qui fut fa.te à c. tl- occ.i-iou. et qm mon-, 
irn combien peu le prim e et se s  conseillers avmeut compii- e 
.oaveruement de la charte, fut couirc.sf.'tvn par Ai. de l  o!i 
m ic  l.ivr? aux plus chiiiicfiqiies iliiisiiuis, le m:ui-l<io se 

Uroyait sÛr de la majorité ; il iib îail pus j.isqu'ati courage de 
1 nos soldais sur lequel il u’efit appuyé se s  cspcnuicos. Il se 
flattait que le succès de xios uni es eu -Afii p,e vieudiuil muer 

son iriomqdip. Au jour (las . leciiuiis, ta bbette. le sccrcl 
des sullnioes loi-mémo ne fut p-s toujours rc-uetl.', et lu loi 
qiiü'oiduniiailfutuiipinsioura iiaux i.npvus-saul» ou luvcoii-

de ton ie s  p a rts  le -c jt i> y o n ^  ir.o n -  a d a n s  icur>

tluscliers i .ifrè ts , s ’etaieut «mis pour les d f t d . e c l  re,,r„m- 
snr ave.; lus unne.s de h. lui l e -  a g o re .s M o .»  d'un poiw .ir qu i,
,ernblait re J .ulor ce qu'il y avait d'i.ul-piuid mt, ue n.>b.e cl •
le ''"U tre.ix d uh le pays. M-i.-rc luns las c.uuts d.i miuis- 
icrc, les idecli.ms iissuri rent une m ijo.it ' coii'tiiuium.if l.e ; 
■ q la France, d'accord avec l;i chambre q i’on so -aii de leiii 
ul.icer, prr.cla nu par ses c h 'ix que l’admlul k.Ui m -luit oi  

i .1 tsaveord avec le pays. Toulüf..is les ekx.-u ms uv.nei.I < t 
liroubb-esdaisiiuelquas d pirtemous. imUim uent a .'dontau-

s , U  i ,  . , . s  ,.,„réh-n-i CK que 1.. dounaicui I ban. oh 1., siVet • d ts nleelcurs cou-litutionnvls nva.l - 1;  com-

......... , • V c : . , x . ; n p . , d a u t d m s h . i u s u , s l i u i ; e < d u i i u , . t 2 ( i . t l e u r a l . . n , i - . t r a t i u u , o , n r c p o u s s - - c e t l e p a ' i i e . l e l u c

d e  1 lü u -i  n  I -s un ,i tre  , dn  c e u x  J  uppn .b lU

î t ' i :  ' " i i : é ï ï ; ï r u « «  F - ™ -  «  « h - * - .  ™ . —  - • * - »  « - — ............ .... “
m siiire s  a r >ilrx re>. i iicoustitiilioun cU ïs , .o s  o . ;p s  d  :t,it e n ­

f in  qu i d n n u ie u t  f .H o - r a u c e  à  d e s  o " r s ,  d ’ so rm a i*
«T O U ' l ‘s  >ra i '  i c t  iiir, d e  d m iip le r  notre  r si.U .m ce et d e  nous  

fa ire  «u b ir  lu i o u i  d  ■- v o lo " t o s  m ini U " io lie s .
C o m m  -ni av .t,r-un  p.. fe ra i t  le s  y e u x  a u x  c rm scq u cn ces  

i i r v i in b le i  d ’u n e  d isso lu tion  ré p ro u v é e  pur b;.-' c . l o j c a s  (lo.it 

il fo l ait nom t-m t r - c h m e r  le s  s u ffra g e s -  ;
F u l ig u  's  ,1 lino lutte inutile, et d a n s  l.iquo.lo  i , , rr.atent e u ,  

v a 'n  on po sS  1 ,  s a -re s -c  d e  lo 'irs  c o n se ils  i-l la  l-rm .-t-- d e  leu r  j
i c u i s . 'M M .  d  I r h i V o l  i-t d e .C o u rvo iu -u -e .xp -.iM m fU t lu d  -M r
d-i SC ro flrer. e t  f i r e n t  rem p la c é s  pur M  d • i ' ' ' y r 'ntK  t e t , ------------_ _  ^
é’h n ‘ ..p,.i 7 .. M .  ( ' i l  jo lie  fut à  lu  m jiu e é p . i . i . i e a p p e H 'd a iH i ; .  so u s  retard  d^-s po u rsu ites  con tre  les ,

‘ ' t ou  lieu  il la  su ite de r t  lc c lio a  i.e

t la iiuo.i.c roiiim.>ou.;i, ■ 1 ‘C-- -- •• -— -
uo iiion  d u  pays  iw  i.-giiinu iit la  v iid .iliun  du pa i le  fotidaineD - 
la l . D ’autre  p u ’ l ou  vou la it  .b l’ instant e n t ie r  d a r s  une v o ie  

d e  r - 'f  n ra i io i i  o i; le  Irèn e  re lro tivc ra il tou tes le s  p re ro ga liv e a  

dont o n  p n  leu du il q u ’il c ia ii lu iiistem eiit d pnu illé .
P er .scn n c , d a n s  le  c o n se il, n o u s  oi.t dit to u s  le a  m in is ­

t re s  iic c iis i 's , ii’c lev .iit d e  «lo iilo  su r  l ’< ten d u e  d e s  d ro it »  

q u e  trouva it  la  c o m n n n o  dan.s l 'a rt ic le  1-1 d e  la  c i a r l f j  

p o u r m o d ilie r , p a r  o n lo iu ia m  es , 1 s  lo is  d u  p a y s , lo rsq u e  

c a r  con >ervu iio ii co m p ro m o ilu il ta co iislitiition  nu  m e  d e  l’L -  

tat. la  p a ix  p u bb -p ie  et bi -stabilité d u  Irèn e , ( ’ liu cun  trouvait  

,lon c  1 1  iiicsiire  I g il im c  et I g a le ,  si l’o n  en  | ro m  ait  la  n é ­
c e s s ité , c l  r i l’o n  d -m o n liu i l  q u e , s a n s  e lle , le [ l o i  ne  p o t>  

viiit c o n se rv e r  s e s  p réro ga iive .s . nui qu e  i r a n u l ie d c s  fu in c liises ' 

et d e s  IÜH-! ti's (lu  po iip lo . J . «  ( , ' c e s r i le  d e  c e l le  g ra n d e  m e ­
su re , nurail d o u e  s e u le  « te  m ise  e u  d isc u ss io n , e t m  n  le  

droit q u ’ava it  le  R o i  d e  lu  p re n d re  cpiunil b i b p se in  e n  se ra it  

,■onseu!nei,■u^e,l€nt (t a b i i .  T o u t  le  c o n se il s ’a c co rd a it  à  lo

liii i-pcoiinaîlre.
i . e i  p -e ii ,ié re i  d isc u ss io n s  fuir l’opportun ité  d e s  fa ta le s  o r -  

dom ituii-es c m e ii l lien  v e rs  le s  10 nu 12 d e  jiiillid . E é . b  dtt-
pu is tro is iuiii-s, le  m iiii t ie .d e  l’ uit l i r i i r  aviiii ft it  s i e n c r l ’o ti-  

" i i ia l d e  la  lettre  c lo s e  q u i con vo ijiia ii le s  n iem l-re s  d e s  c h am ­
b re s  pu u r le  f f a o O .  C 'is  lettres fu ien t  e.\( é d ié e s  p a r  le s  

b u re a u x , c l, par im e c irc n a s la n c c  ex trao rd iuH i.c , le u r  en vo i 
c o ïn c id a  a v e c  lu piililica liu i) d e s  o ïd o iiim n c e s ; il e s t  d e s  d -p l i -  

t és qu i ne le s  ont reç u e s  q u ’iivce  le . " l 'on .ln ir. * ù c e s  o rdon ­
n a n c e »  se  trouvaient cor.le iu  e s . (  tt en v o i n -I-i! eu  lieu  pour
...... .. le  plan r 'c p u im o u t  « on ce  t '  en tre  le s  m iiii-s lie s l R ie n

n’iiu lm i.-e  ii i’u flin iie r. < 'e  p la-i n va ll c lé  d e  n o ù v ea n  cb battu  

devant le  Ilo t, et -M . d e  n i io n i  ui dit nvo ir  e iic o ie  d é fen d u , 
d evan t l.ti, l’ .uunim i q u 'i l ava it  | )r é c 'do m uicn t s o iifin u p . O u  

.«’ i l . l i l  b o r a é . 'd u ’ S b-s p re m ic is  rnou icns, a in s i i;iie  nou.s 

i i’avu iis  d -|h  d it , h d iscu te r  d ’une n ia u iir e  g é iu ru lc ,  qu e l s e -  

l.-nit la  sys ièm e. q u e  l’on  M iiv rah . l 'n e  f i s  u r i t i é ,  l i i i i 'd n e -  

^ iu u  d  is7u -don :;u iicrs su iv it i'rii m  (h  iteiiient. I l  s em b le ra it  

m '-rr.c qu e  le s  rirdom K inces c îiiicn l |«n e -  avant q u e  toutes  

le s  re.-i •tan ce» eu ssen t « te vaii e u e s , et lu r< l ic e n c e . pIntM qtJo  

!,;«  a v e u x  d e s  a c cu se s , vient h l'a p p u i d e  l’op ii.n m , iis re z -g c -  
u -rah -m en t  i la b lie , q u ’une v io lc iu  e  n io iiile , d e  t:r'.',ii(' .h fu n o  

m e  f r i t e  im press io n  su r  d e »  hom ii.i < l'ii 'c ga rr-il un  fa u x  se n -  
t im c u ld ’liounctir, trie m phu  des  d e rn ir i. -s  «qq osilion.s. C e l lo  

urai,d e  n ie sm e . <iui deva it b o u ie v e rse r  le  pay.s, no p a in ît p a s  

a v o ir  o c c u p e  lu  c m i 'e i l  p lu s  d e  Ir.d  • sciincc.r.

1,’ o rdon n ar-ce  re la tive  au  ivu iveuu  s y - ié in o  i-le c tu ra U ce lle  

-pii siisuetidait la  l ib e lle  dc‘ lu p re sse  p* lè s ln p ie , c l le  lappo jd  

qui le s  m otivait, furent c o u lie -.- ig iu  e s  p a r  tm is le s  m m istres  

p re se n s  îi l ’u ris. le  d iu ia iic lie  25  b iiile l. L e s  deu x  o ïd o n n a o -  

e e s iio r ln n td is s u lu i io u  (to la (  l.iu n n ie . e t  c u iv o c a b o n  d e s

..... .......... . i.„; ..--r.-ïp-ri'j-'-’i ’br;:':; ,ï Sr I ---- ... .1., Ji(,;,|a.lb;iU.
irit-' udinii.is- 

Irc i l:i i . ; ic s  

.tioil d . 's  m e-

7 it e s  q  ,'.uvait o rd  u m eo s lo p f . » u u o .u - : :é n - r a l  do  T m ilo u s i!, 
le  g-rr.l ! -d .‘s -sc e ,iu x  é c riv it  du  sa  iiiai.i la  lu tu o  su ivan te , i,on l 

il e.-J ju s t e  do  vo u s  do nu c i cuniiai.vsiWT-c.
«  P a r is ,  3  ju ille t 1S30 .

.  A lo -is ie u r  h  p ro e u ro u r -g  -néru i, je  nu p r i s  q u ’app rou ver  

.  le s  o b a u rv a li ’u is  c o n ten u es  d a n s  v o t ie  le l l i c  du  i b  jn m  der- 
, ,  iii.T  au  su je t ( lo -  t ro u b le s  q m  on t e d a t e  .n iMoutaubivn. I

•m ont, lo  m ém o  jo u r , pu r -M - H ■ P  y iom i.-t  .s<u). L -  '(u .-. o .-  
le s fu r.-n t  i c m i -o s a u  n u l ic teu r  du .dJo ’u/rttr qi i n e  pi.t s  en i-  
p'>eher d.- rem a rq u er , en  b -s rtu evaut, la  p r it f -n d e  (  in c lio n  d&
-M. du  M o n t 'u d  e t  A l. il(! < han'.dau-.vc.

I ’o rdo -m n u co  re la tive  nu n o u veau  s y s l f in o  é b r l o i a l  pa ra ît  

a v o ir  ( t e  r é d ig é e  jinr W .  d e  P e y r («n ;e t .  M .  f h a n t d a i .z e  nn - 
la i l réiiiité l’oM loniim tce qu i M ir ic iu l la  Id a  rte  d e  la  | ri « - e ,  et '.I- r n o p m lq il i  pr- c îd e  toutes e e s  o rd u u n a o c c s  : t e  iapp<n (,

; sp '’ c iu 'en ie iii destiné' ù c m iib a tu c  la  p re s so  p é iiu d iq u c . s ’o c -
ciqiuit a peine dus dec.tiooe.

I  ..s 'r -e n s é s  » e  re c o n n a U se n t  m itcu rs  d e *  ordon r.n n ce.s  q u i
a u su je t.m s t r o o t . ie s q u i .n i i .e n .u -  a  H . . . ^satures,  m a i»  i ls  u p .m s s c n l u ran inK incr.1

- . r g e r à  

’aii-

to rd - ' rnvu le . M .  d e  Pi'liirr.ivc il d ee ta re  q u e , lo in  d 'a v . ir c e n e -  

, , i 'é  à f.âv iin ce  la  (Ic s liiic tn  n d e  n<«s libcilé .s, d e jm is  lc i ig le m » i  

i K la u s  le  s é im ir  p ro lo n g e  q u 'd  ava it  fait en  A n E le îf  n e ,  il s 'e -
l-iit o c c u p é  ji lec-uciilir ik  s note.» 1 1 . lu 'uc-s su r  c e l le »  d e *  itt-'ti-
t,,1,011* de ce l«■ uplc que 1-01, pmiitnk t:ol.n«b,-tr eu Ftnncc,. I.  nwettt t- »t>nrrs f le dc' r CÜfEv ^Olf

lOE lro

s s e  t r o u - , - i  inkm x et ci O r ,  A v a n t  k- 10 jn i l l r t . 'i l  avait e rp é té  vr.ar- 
viv . m eut r e b e ; -a v e c  la  C i ia i -b r e  Cl s ’en ten d re  a v e c  e lle .

il p révoya it  d e s  em b a rra s  ; m a is  c c s d d t ic u l ie s ,  

r,,,! iie lu i naraiss.iien t |vas in su rm o n tab les . C’e s  r s - 
e  s c io iit -e i lo s  j-b s  a fn ib lic s  i a r  la  d c i i . iè ic  i-artie  d«v
ion du marquis de S( in o n vilie î On v vi-tl eu cffel

, de 11 j'is'.i.-e. J e  vous engage en c-ms ";ue.K-q a p iese iiiqCiU 's " 'U e .K '.i a n i e s e i iH 'i i 'S  e ie i-iio iis  r . - . M ............... .. ■ - ■ . •
les a  é -u:-s des  e x c f  *  « n i  j! d es  .n ..s l..n » dont ils  s e  b e rc e ,c . t. qu  i U  a iu m c i.t  v u  f .T g e .
de M  d o  r ie i -s v a c . ' I b i i s c r l  instrum ent M 'a id e  d m ,U f l  i l »  c .sp iia ic i t i . f . u i u r l o  
ne -U. ou  ». 1. I , .........b.m  H nvi ir COI

!c cuaseil. . ,- . i ’I  •.rsrvm M  r i i i ’ jrol et M. drt Courvoi-i-T niu.lércnt i e M v e c e v v z ,  etc. • .
m'ui-tr^ il y avait dq-h deux m-ds quo la No. umndi- ctuu , Ji.d,, F,.y„,nn.-t a déclare qu i! av..,' «cn l d-in* le. meme 
r ,vu.rée’iu /d '« i.iceudie» que l'on ne pouvait arrêter, eg .b...i et u même ,uvo,;ue une aposldU-ue sa m.'m sur eue ml-
o.nsr.e tous i..,( ,vitmrs se dérobaient aux ivcherclK'.s de 1.1 , i , e q „ i , g.vra,tse irotivcrnu iiutiMcie (lui mt uv»r, n.,.is qm-
f i - J o .  N ,.'is"n ’i;ilürrnmi>-oi,»pts notre  t..;.,--.-: pot,r v.ms,, tes reclH-rches n'oiil p-a lene (l.■(:ouviu.  ̂ 11 ? iGobsartleitl 'av.ii i t u-iu ts . le de lous-v
pvrl.T do nesiicoudics et ducnraclire qii ils pr-seuimit. (e s , ( opmir.imt le |ugcmciit Mi.oiinei q a. 1 ' >•’ , -j .„„ir ,‘es mêm-s francbiscs dont le petndc aiigkL» sc luoc
Lîsdiîiceudies, qui ne font point paitie du l’m.<-.i-oumi, mm.- dre. irrita, sans les convaincre, les ‘ '■[.. s.l..K '. I ;. L Avant k- 10 jv.illrt. il avait espné »r.

deUv;:e;a;xaimmes,tnc,mnvmced(j:arra:.(e. J  ^ ‘ Toyunt « i c o .  m ^en te »^
ï  ̂ ■ A .  Mirnie resrï>*ct<'i‘s. Il «n cl into«ipfsti»tes? avec i.i cn m « , n  { r L«in^r*> rtfiijsenat fon  cf’Mcoyrs a Iwjt

t e .n ? e n c ! . r e ;  un“i>o tvait s ’aiTÔter su r  le  b m d  d e l’.u l.îm ed o n k b io n g -t e m s  la  ' p o 'ie ? d o n t  la  lé ,.a lité  lie se ra ,I p u *  d é m o n tré e . l’c U  fo rcé  d o

m a lg r é  * o i ,  on  d-'vn it m e su re r  toute  la p ^ o f.n d e u r . A u s s r , p o u ss e  * ..n  t J  I I I  est d if f ic i le  d e  n é -  V e n o a g e r  d a n s  la  vo ie  e x trê m e  et p c n i le u s e  o u  il sn ccum btub
levant d ’en trer d .in s cette  ro u le  d a n g e re u s s  d e  g o u v e rn e r  pur  ̂  In l-il en tra în e  put d o  lu m .stes  c o n s u ls  5 n  k î .o  1 P j v . ,  i ;.. :.,i  ,-e .,o  d en n sition . il se ra it  sa iis  do u te  d iffic ile  dq
«rd o u n iu m e , a v a n t  i t t '.n o p f l . it -ê t re  d e  s 'è t r e  a v o u é  q u ’on  n e liité lre r  c e  m ystère .

l ' I

;»  engager (tans la voie e -v o x . L O .  ............ -  -  :
iRn lUàul cette déposition, il serait saiis doute difficile dq
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refuser h penser que depuis loncfems W . de Pnlisnec ne se fu t p n j occ ip * d’un plan rie nvid ificalion ou p lutôt d 'im  chan­gement dans nos fonriamentiiles.Comme M . de l ’oli;:nac, M . de O iiem on a repoussé l'ac- cusalion d ’avnjr. a iilerie iircraent h la signature des ordon- Rsncus de ju il le t,  conçu aucune idée de mnditicaiion a ib i- tra ire  aux lo is  du royaume. I l  a inv<> iiié  tons les lii-cu iirs. que, comme m aijis lra l, il a eu ricca^inn de prononcer, et tous renforinenl. mms a -t- il d it, l.a même profe.^sion de foi. les mêmes principes q i r  I on retrouve dans le mémoire du 15 décembre précédemment cité.

P o u r prouver son altachcincnt aux principes constifnliun- neis. ISl. C lianteluMze en a[>pclle aus^i h se.s di..icour.s, comme magistrat et comme d -p iil  ̂ et plus spécialement au rnpnoit dont il fu t chargé ,«iir la question éminemment cm!^!iluIilJ^- ne lle  de l.i réélection de.s tlépnlés promu.s à des emplois |ii i.  b lic s : faisa-it remaripicr que, .'i une exprn.ssion d'iuio de »es opinions im  irovisée.s dans h  chambre des d ‘pijtés a pu prêter quelque fondement h l'neciiHaii'Ui dont il o t  i ’oh ie l, tou t k* monde .sait que, dés le lendemain du jo u r  oô ce discours fut pronrjncé, il d 'savoua puiiliqueuient, et par la voie des jra ir- nn iix, r in te rp rka lio n  crim inelle  qu'on lu i avait donnée. K it- fin  M . d i  l’ e y ro n e l,  d i i l  roppnsition au système d'là ordon­nances e r l signal.-e p a rla  d k liira iio n  ri'une partie ries accu-, 
e i t ,  invoque ce té m u g  iage pour é la lilir  qu’il n'avail pu' f>rmer ri’avaucc te compl.it de renverser nos in - iiiiit io n s . I

Du reste, .s’ il f u i t  en croire les d''ciarations de tous les mi- ' -r i^ rc s , c’est, ainsi que nous l'avons d it, après Ic.s élections et vers le m ilieu de ju ille t, qit’ aiirari été émise en conseil d ’oiat,; la première pen.soe du ])!aii réalisé par les actes du 23.V o ic i II! moment, Me.ssieurs, rie nous liv re r h l ’examen np profom li ue ces actes, il i.npnrie rie les analyser avec soin, pour comprendre toute l ’étendue des clnugcinons que lo u ' voula it apporter à nu régime rpie tant rie lois avait fondé.
Le  premier do cesacte.s • «u.spenri la lilierte de la presse 

» péri xiiqiin et semi-périodique ; le dcuxiêine dissout la cliam- 
» bro dos d ‘ puté» ries il -pa, icincns ; In troi-irine réfoi me, >e-, 
» Ion lo9 principes rie la charte cuasiifutionnelle, les règles d’é-, 
• Inction, et prescrif rexcmlion do l’article 4C rie la charte.». 
D»ns la réiiht -, ils ri •chimieiit les lois cl changeaient les for-, 
mes du gouverneimiit : ils e.a déplaçn'ent les bases.

{ L 'o r ite u r  se livre à  l'examen d •taillé rie ces actes.) !
I l suffit d'avoir soumis de lelsnrtu.sh l'analyse, cl de les a-' 

voir rapproch -sde la Charte et dos lois, pour le.s qualifier. Iis: 
contenaient une révoluliun : fuiit-il s'étonner qu’ils l’aient en­
fantée î

Reprenons la .suite des faits qui ont accompagné et suivi leur 
publication.

I/ordoniianco relative it la suspension de la liberté de la 
press© devait exciter au plus h'iul degré le mécontentement 
d'une clas.se active de négociaas et de nombreux ouvriers que 
le commerce si etonilu de 1 imprimerie réunit il Paris. Les. 
spéculations étaient entravées, les travaux i ilcrrornpus, l'exis-1 
tonce (les fa niile.s compromise. Il était fic i'e  rie voir que la[ 
paix publi pie allait être troublée, et que la commotion sorim ! 
ressontio dans les provinces les plus éloign-'cs , cea ordon-i 
donnances illégales d.jviiient provoqimr la r̂ ‘»i.^ta^ce active (loi 
la légitimité ries citoyens, et cette résistance amener devant; 
ica tribunaux criminels ceux qui l'auraient empiovéc ; et ce- '' 
pendant personne dans le conseil ne pouvait ignorer que le.“ j 
tribunaux ordinaires refuseraient leur appui à l’exécution dej 
tout acte inco istitutioiiiiel. '

De li» l’opinion si nat-arelle que le ministère avait pri'parc’ 
l ’organisation de.s Cours prévôtales, rt pris toutes le.s me.sure.". 
qui pouvaient Icurassurer en mime fems l’appui de la force'

'■poque, donné aiicim ordre pour faire arriver de.» troupes i 
Pans, quoique la gurni^on de celle ville fût alors affaiblie pa­
le seiour du roi à S.iiiit.rioud, i-t par l’absence d’i ii régimeni 
(le a garde envoyé en Norniniidie, pour y maintenir la tran­
quillité comptnmi.;e | ar les incendies. I  n liiit avait cepeti- 
d'int paru se raitach r à des n.esmes de prévoyance, et oi 
|avait pensé avec (pielqiie apparuicede findemei.l qu’un iioii- 
,vel ordie d’uleite, donné nux iroirpes de la garde, le 10 iuillol, 
avait un lapp .rt im-tiédmi avec le.s ordonnances qu’on pro- 
[letuil : le contraire a rte parfaitement (Icmoiilré. Dan- toute 
jplacedrgiicrre ou dans une vide occupée pur une nombreuse 
ga n m ,  on donne toujours aux lroii|-cs un ordr? sprciul eii 
cas (i alerte, soit qu’elle ail pour couse une sédition, un in­
cendie ou l.ml autre événcmeiif impr( vu. Nous nous som- 

juics fiit représenter le livre d'oidie de la garde leyiilè. et nom ■ 
avons reironnii (iii'im premier ordre d’ntfite aviul été donne. I 
le 10 mai Î8 I6 , et qii il avait été depuis modiS • à diverses 
repiises, savoir le 19 octobre drs la même année, le 3 jan­
vier 1S2I, le 15 janvier 1822 et le l'■■raai 1827. Cet ordre 
' lait eommuniqne aux régimens d irifniiteru* tons les deux 
mois, et tous les trois mois aux régimens de euvalerie. Celui 
d'i l'*" mai 1827 M'(tiiif plus depuis quelque lernp.s en rapport 
avec les caserne.® occupee.s p.ir le® régimens. Il fut reclifii

Vin.si depuis vouinst celle cérémonie être f.iste à cha-»u©

aprè!.''"'"’  « I  encore

Et le peuple s’amuse de pareils souvenirs! N e  serait-ce 
poiii que pour lui, un malheur vieilli, une catastrophe aiitiniie 
0.1 ace,lent suranné, ne sont plus que des fable.®! ou q „ X :  

erneni le plus teriiblc, trop souvent rajipelé à son iilicntior 
bj. devient ind.flèreni et fini,'par le fatiguer et le f"i e r lé  ’
Quelsujetriertfle.vion8!..., ianenie....

A V E N T U R E  D ’ e N  E S P IO N .

■emstriï m"' '! f  • ü avait long-

lit II fu t a t ta q u e ,  e t  q m  d e v a it  p e u t - ê t r e  sa i ia is s a n c p  

c o r p s ^ c t r im g e r  r e n fe r m é  d a n s  si d e n t ,  le

En proie au plus violent chagrin, «n e  put le c.icber h un
«ornnier. son ami intime, chez iequ.-l il s’Uait lo g é r e  iU n ,"

r  -  ,.................. ... ................................... : ......... !î ‘ - «u s e  S0 1 ..S l e  s c e a u  du  p lu s  g ià n d  , t r r !
p a r  c e l l e  i im - ,u e  ra is o n , d a n s  le s  p r e m ie r s  j o u r *  d e  ju i l l e t  ; il « o  b o rn a  p a s  h lu i g a r d e r  c e  s e c r e t  i l  v . m L t

s e r v ic e .  I l  fu t I . f ' '  |>'>ur lu i. u n e  d é ,  nu-

les vendre au camp devant Magd, bmirgl II y  , e L  ® .du

,1 v o k in ;  i lé t ild in r, les m oye is  d T  "
P le in  (Jejoie de se vo ir si près de son but. espérant d’ail ■ eurs mieux endorm ir a in ,i la défiance de» ennemis V l  pandit en propos p’a.sans, et l it  le généreux avec les l l d i , ;  on leur d iim in iit p o iin io n  ou pour presque rien de l ’eau Hp '

s o n Ü r î  A l le m a n d s .  J la îs ^  àson grun, ma livur, il éveilla ainsi l ’attention do J icom iaaiiduil le  p o s t e .  » o m u e r  q u i

. , .  ........................................................ . .n u e o u o ,  n o
i ins lrlu f le s  d . ,u lo i i i e n x  s c iit im c n .*  d o n t  le u r  p u b lic a t io n  i a - ! u  '! « ’f t 'c i e r .  N e  s e ra is  m  p a s  e s p io n  ? —
va it  pen ctre -. M .  A r a g o ,  i ’ un d ,- -  lém ntn .s  d a n s  l ’ in s lr u c i io o .  il - " I*  ! vou.s p o u v e z  v o u s  in fo r m e r  ^ J e  n.^- -  - O  . je  sms connu don* le pays. Demandez à t d ,  

à te ls e t h tels daas ce lau ti©
|Ul JC 0 l ic  SlMii KüITVffi» a

p o i i .s s é le s  cho.-e.s à  l’ e x i r é m e .  D irm o in .s  v o u s  n ’a u r e z  I T ^  l’ Io n  s u r  d e l o n f . i t -
a  v o u s  a f f l i g e r  q u e  c o m m e  c i t o y e n  e t  c o m m e  b o n  F r o n ç a i *  • i 1* '■« "> e m p ê c h e ra  p as  de t e  fa i r e  fo u i l le r  ' ’
n :a i*  c o m b ie n  n e  s u i - j e  p a s  p lu ., K p li i in d ro . m o i q u i. e n  m a ' '  *>P*^ra'ion, e t  e n t r equfililH de m ilitaire,.serai peul-êire obligé do mo fr ire  tue r'''*  ^ ‘ l ’* l u  ... ‘•--.  pour des actes que j'abhorre, et pour de., personnes, qui, de- " pui.s iong-tems, semblent a’eludier à m ’abreuver de dé- » goûts ! »

(-2 coiilinuir.)

signe par le maréchnl duc do Ragiise, le 20 de ce mois, sam-, 
que ce nouvel ordre modifiât en rien le service de lu garde | 
r<iy;i]o. Ce dernier ordre est, comme tous les précédons, 
ni.srrit sur le registre de service.

Le maréchal duc de Riiguse, quoique depui., lon^-tem» 
gouverneur delà première divkion militaire, n’exerçait sous 
ecî litre piiremeiil honorifi.|iic aucun comm.mdement. Lu 
seule fonction qui lui était iilor.s confiée était celle de major- 
genérnl de la garde, et à ce litre il ne commandait que la 
garde seule ; mais une ordonnance .spéciale, en date tin 
•25 juillel, mit son,* ses ordres Iruite* les troupes de la divi­
sion. M . de Guernon, et s-irtoiit M. de Peyronnet, inrii iiient 
<]uc cette ordonnance est pnstc'iieure au 25. (,’enofuten 
efiét que le 27 qiieli! maréchalcn fut informé par le prési- 
lîant du con*<fil, et tout ûnn* l'instruction concourt k prouve! 
*iue le duc de Haïnse ne fut pas iui< duns le secret <h» ordon- 
nance.* que i',m préparait, et qu’il ne les connut que le jour de 
leur publication à Paris, et au moment oit il venait de Saint- 
(lo iid . Ce même jour, il exprima hautement, an milieu de

,  .  • • . • O O K l L / J V . J t l U U l ,  I i

ur* répond que l'on se dispo.,,! il forminer la fcle du lieu, ,.e-!: L e  naiivro diable il'é.o.c.,; c  . e -n • 
lonl’ u-age. Voulant conna'.tre c e t â g e .  je  m’avance ju.,- cause r r m o r ,  "

armée.
Mais si la destruction de la liberté de la pre.xse devait pro­

duire h Paris une si d lulonreuso et si profonde i.npre.ssion. 
combien devait être plus v if et plu» étendu l’elfut de celle or­
donnance électoral©, qui bouleversait, par un acta despotique, 
un système! fond i sur tant ds loi», que la France s’etait ac­
coutumée à respecter et h chérir, et dont elle venait de fairej 
un si glorieux ii.sage! Cette ordonnance, qui d-Imisait des' 
droits depui, long-tem* reconnus, dirait irriter le., électeur.-, 
qu’elle ff.ippnil de sa réprobation, (ri tous ceux qui n<j)irnient 
à l’honneur de faire partie, plu* lard, du corps électoral.
Quelle résistance ne dcvail-on pa, piévoir do la part de» ci-1 
toyen» qu'on blessait si profond ■mont, et qii’on attaquait noiirl 
ainsi dire jusque (ha* leur honneur! Que ne devail-ou'pa>l 
craindre enfin de la France tout entière, dont on brisait ouïra-1 
geusemenf les eleciions à peine lermin-e.'î. j

Il était difficile de croi,-e que ceux qui a-.'aient osé concevoirl 
un projet si hardi n’eussent rien prévu, n'eussent rion prépare I 
pour appuyer tant ds violence.», et faire réijjyir une entreprise! 
ai hasardeuse. Dans le système des ministres accusés, pliisl 
les ordonnances étaient n -cessaires, plus le trône était alla-' 
qué, plus eiait flagrante celto conspiration gt aérale qaimcaa-’ 
çait l'autorité royale, la paix du royaume, le repos de i'Eurooe! 
e.ifin, plus ilsiivaieiit du prendre de mesures et réunir toci.s le.-ii 
moyen ds succès. Et toutefoi.,, quelqii’incrnvable que celai' 
paraisse, vous serez forcé, .’^Iessieiir.*, de recoiirinîtretjiie rien 
en quelque sorte, n’avaji été prévu, et ces associatio.is si me­
naçantes, ces oppositions si vire», ces w.-nplot» si pa ens, ce- 
conspiratoiirs si aud.icieux, devaient appuremmei t s’évanoiiii 
par la publication de., ord.iniianccs. Et nous n’avons rien d ■-
couvert qui puisse autoriser h pen.*er q.i’on se fût prénlable-, <oiu.ion à ces question*, !,-.rsq.rc la chronium- de Nooeni
ment (Mtcupâ de l organisation des tnb-joaiix extraordinaires __  . • r ii - >uqui o(. i>o„,eni
ot nous crovoii-5 pouvoir dire qu’aucune d'-pèche miiiistcrielleü "  • ’  '  T  «*pccc .e fontasrnag.me que
relative h cét objet i.'a été d-rirui.e ou e o L é o  , lL  aZ nT ' “.T  =
J . . .  F . . . . . . .  J ) I r "
du», de» doct.nv:n* que nous avor..* recueillis, d’accord en ce- des ancien* lJo!en* ; iiaii
L a  n v p f t  I m  n >A on<3 f>>t h m  n ^ ^ i i o / . a  o : ;  i  . > .  * *

vèrent rien de suspect, relui ci Z Z  T  j  *'
yeux sur cette clé.'^- kilo est 1^0 L t  ' ^ l 'u 
!■ L p q n ’on a peidu sa clé, répond celui-ci; il Vâ'mViZZfZè
;:ref«,re une n e u v e .-O n  te l'a refaite bien faible: e l l e l è Z
, et plie sou., la pression du doigt. —  Ksib!© ou non. elle nVn 
j^.iStjMsr..oms bonne pour moi. car elle ouvre très-lka .ne.

jj t-'«pendanl l’officier frappe 1. clé avec un couteau et il re-
, marqm.- qu elle rend un sou tout particulier, il !a racle avec

______  1- 1» recou-
M e voilà dans le village de Margon, près Nogmt-le-Ro-1 peu à ncu • et e n Z e V l a L t Z  l'Oid : elle se détaché 

trou. Il est dix h'îiire* du soir, et la nuit est profonde..,. J ’on- ; nuit ail gênerai Lema.ol, ,| Z  é
loiid.s le bruissemciil de la fouie accourue de .ses environ*, suri le sa ganii,on pour iiiarcluT *  «gdebourg, avec tou-
la place. Je demande la cause de ce rassemblement. On i chai d Z iÛs^

Sa fluxion fut la

M  É  L  A  N  G  E  S  .
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•]û h rendroit où les groupes sont le plus nombreux ; alors p«. 
i-nit dans le lointain iiiio lumière qui, en s’approchant, me per­
met de distinguer tout ce qui m'entoure. Qu’nperçoi,-je ! un 
•chafaud ; des-ioii*, des matière* couibiislibles amo.icelêea 
jt aii-dessii.», l’effigie d’ iiiie femme parée de riche.» vêtemens! :
C’est, me dit un voisin, l image do la belle lloiirbonnaise. : ------------------ -- ----- --------

A  l'instant, le premier magistrat du heu s'avance, monte a-- *Â ’asasin d ’ iC ’ m ' c e W *  ou coi» rir P«.-t- ï>; , i, j
vec gravité sur l’cchafnid, d po,tille le simulacre téminiii de G  ï)E : i  U î A Y F  \ T  T  T  ^
.-e* plus beaux oriiemens, puis, .saisissant une torche, il va ao a-,,,rii.mnt cô .o i . V j ' c . v , ^  t'nir 
mettre le leu a l'espère de bûcjer préparé aou.sla hideuse m a - i-lus ri.rt-». t-i . 'A ''" '" !,. '*  d’anpom
chine. Dès que l.a fi ini ne p"
peuple bat des raain.s,pou.,.,e «i..........<o->.o<i-
ries et de, danses qui ue »c  terminent que lor.ique le.» fa ;p|;i.
I chafaud cl le mamiciium repri-sentant la Bourbonnaise, gont :} ' '  •■•‘•Psri.c de .i„ ' pr.o,.iuT;Z i;â.im«n, 
dévorés par le feu. i; b- srra |..mé fn,ii,

D  ou vient, me disai.s.jc,ret affreux divertissemert, et com-,-‘= ------------------ -----------------------------------------------------
ment expliquer ces chant* d'allegrcs-c, ces nqouissaneca au : —  J.;, maiscr h deux « t.nces N o  TaTha-^.,;;
pied d’un instrument do mort f L e  peuple court .à une exêcu-i V-' r' ’ * ' S' -drc« «  b .? .?! 
lion comme à un spoctaric grafis ; mais l’a-l-on jamais "
n iv\r\» flft c.ilme e t d« nîpos, dun«er fiiiiour d'w)n "uillDtùm » 

Serait-ce riiiiage de quelque horrible nuto-diifé qui aurai! au­
trefois .îouiilé notre belle France? Et puis quelle est cette 
Bourbonnaise d-mt le supplice reno iveh- chaque annre ea ef­
figie vient alimontcr lajoie des habiiuna de i ettr contrée ?

J ’éprouvai, encore lu lendemain l'embartou de trouver une 
solution à CCS question*, !,-.rsq>rc la chronique de Nogem lint

’u-

M A IS O N  A  LO U ER .
' P r j .  -w ,'v m a iso n  s it.iéo  a ., N o .  3 3 0
. o rn . W,,y, i  l e * ,-,,.... n du l.ur.-.u, i  lias ikw ille r* .p .x - ib l-  i .  -.lu ,
grn-idepariK-du loyer | .o «m i, eu fo u rn M «S H i p ,a ,i i,s  '

e qui, pour lui, av,aii quitte le fertile pays
, ’  , ..........  ' ' ' j  " " ■  ■ '"• •• •— ............, - c - j ir te s  a n c ie n *  IJ o le n »  :  m a i »  b  n e u  d e  là  l u i ‘ 'a llu t « n i e r »  b..laavec les réponse» des accusés, nu’avant b  25iui!ietlc ' i> i . i . o.iuiyauui »uure en
___________ . . ’ . ... ' Pal; Ime le preux Cl siinci roi 1.01», et doRc Isis-sa »a  gentilleministres n'avaient point songé à dépouiller les ci(i>yens du 
droit sacré do n’étru jugé» que par les Iribimaux ordinaires du 
pay.,. Qualqu’inyraisemblable quï cc paisse être, il pa nît 
certain que le , ininistro» nviiici.l pensé que toute* les qui »-!

* ......... .. .,«v
(lame au cu< g\. Klic c*e jurer avec ;uou!le lannen et nrtîiriiun 
très gramic qu’elle garderait foi cnniiigalc.«ans iiiuindre in b’i- 
chcmcni, cl le siie chevalier lor., cbevniirlia ayant le cœur bien 
gros d'üiniiu'- ot de chagrin. Il pourfendit valeurcusomenl Snr-tions soulevco* parle* ordonnances, ou qui en seraient h  .'on'' , r  ''“ ie^fcusome,

.équence, *e d.cider.nieut .ndmimstrètivcLut et n’ u Z  u Z  î Z Z  Z ü e r d Z  ’ r ' "
raient aucune resistanr-e sérieuse. «>m;emince ue va dame i m

-•r 1 . I ]u Cfitin j?i cr<u<ufle nme, revint aîlf»:ireuienr : mnin Iroiiv;
Noa*avons également recorim. que b  président du cor*eil,|| a belle qui avai.st donne gagé d’amour à gentil va*,ffl. I.ork 

qu. avait ah r* le ,iorIc.eu.lle do lu guerre. „ ’.-,vait. ni le di-;ien gmnd ire il entra ei fi*t brûler sa drimalo sur haut l.û.-he,' 
Manche 2ojiiillet, ni b  lundi 26, m aiit-noursinuiit à . ette-iu l i»  de suu Jaiiioi.el (jui bien bing avait ntu sa vie sauve.

CONDITIONS DEL.4 SOL'SCWPTION. 
f.« Conerur du f:iali.V,:ù  parailr» ton» 1rs saïuedit » .  loercrréèi.— l *  

l'n x  « td ,A u ; « . l o l 'a r .  par an, p a y .b lr »  à  l’ ex p ira .iM  d .  sreoficr. . « « ►  

re, 11.111 com pris 1» purt,—  L e »  so a scri.iu on s iu éK s ir f- i.t  w M - j à  la n ow  

IC» mil réaiiljcrciriei:ifaher|i:«|-4U,riti-i v eu lcM sec  del'Cnro. .S<a;i-«i>in. 

OUI Bouveaii »i-iiirs irïcon iim .-n té  icm aciievé, —  |.c» »< y r « i i tM q u i >»«. 

•itcBl v i  lie,U  „ à  le  J „ „m a l a 'a  pas d 'a g in » ,  » u : «  ten sos d »  P « y « -  
, »n i ’ir I »  murtaii! ÿe  leur (N.irjcnjiiion.

 ̂ <̂ la ».>u»cris . à N e w -’i’orK. au Imrcao év CtvrieriUt Èmit-Vnit, 
fiMic-Slfeet, où le* le.irts, oiniiiimicaUona e l euvm» d«i-/eai

dreaaéi, francs (f «  p .rt , à  M M , du C-BTi*rd« i S « , . [ , W . ,
a - " .  IVm. A . U inHtRT, Caiso'rr du JtuiT.u!.

P H I\  DKS AN.NONCP.S.
Par atj«nneine:it à Tannée â'Z i, a ri.« lo Jouraaê 

ll.s, sans le  Jinirii'ii.
• t pour ehsiTue iasertiiin n’eicédant pas un i-srrr lOiirsper-v- m  

,.oar la preiniàn- fui» « (  âo ccnispuut cnacw i» u «s  (an  aufta,,|aa.

Ayuntamiento de Madrid




